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CLUB DU MOIS
Les « Blaugranas »  

de Rostrenen

MA BRETAGNE… 
Le patient  

Arnaud Le Lan 

Un football « ordinaire » 
pour des joueurs

« extraordinaires »
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“FAIRE DU HANDISPORT ET DU 
SPORT ADAPTÉ UNE RÉALITÉ 
POUR TOUS”

2
024 sera sans nul doute, pour notre sport et plus globalement l’ensemble du 
mouvement sportif, une année importante car se déroulant sous la fameuse 
bannière des Jeux Olympiques et Paralympiques de Paris 2024. 

Des jeux qui se tiendront à quelques kilomètres de chez nous et qui nous permettront 
de vivre, sur notre territoire, des moments exceptionnels. Des jeux qui permettront 
également, dans le même temps et comme à chaque édition, de promouvoir le sport 
adapté ainsi que le handisport.

En Bretagne, c’est convaincu des valeurs inclusives de notre sport que nous nous 
sommes engagés sur le développement de ces pratiques en milieu scolaire et univer-
sitaire. Le programme « j’aIME mon sport », mis en place récemment avec la FFF, 
en est l’exemple parfait car illustrant parfaitement notre ambition pour les années à 
venir : faire du handisport et du sport adapté une réalité pour tous. 

Comptant sur votre soutien et votre participation à l’atteinte de ce bel objectif qui 
nous tient particulièrement à cœur et qui servira inévitablement à mettre en lumière 
les valeureux sportifs que vous découvrirez à travers le présent dossier du mois. 

Bonne lecture à toutes et à tous. 
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PARTENAIRE
Pour la seconde année consécutive, Breizh Cola renouvelle 
une opération inédite à l’attention des clubs engagés dans 
nos championnats régionaux U14 et U15 (ndlr : championnats 
disposant du naming “Breizh Cola”). Dans ce cadre, veuillez 
noter que chacune des équipes concernées par la présente 
opération recevra un jeu de chasuble ainsi qu’un ballon de 
match aux couleurs de la société. 
Plus d’informations par mail à jlesaint@footbretagne.fff.fr ou 
par téléphone au 02 99 35 22 34 

SOLIDARITÉ 
L’opération intitulée “Le Football Breton a du cœur” a connu une première 
édition réussie avec la récolte de nombreuses denrées alimentaires en faveur 
des “Restos du Cœur”. Par ces quelques lignes, la Ligue tenait à remer-
cier l’ensemble des clubs et personnes ayant contribué à cette belle réussite 
prouvant, une nouvelle fois, la capacité du ballon rond à réunir autour de la 
bonne cause. 
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“La façon de voir les 
choses, en ce qui me 
concerne, est 
la même. 
La vue des 
autres, c’est 
autre chose. 
Nous, à 
Concarneau, 
être professionnel ne fait 
pas qu’on s’est réveillé un 
matin avec une auréole 
au-dessus de la tête”   

“Le premier truc, 
c’est le terrain, les 
résultats. Ce sont 
les victoires qui font 
que le club a grandi. 
Après, il faut s’organiser, 
essayer de se 
développer, 
adapter son 
modèle avec 
la division 
dans laquelle 
on se trouve”   

dixit Jacques Piriou, dans les colonnes 
de Ouest-France, au sujet de l’évolution
 récente de son club et plus
 particulièrement de son arrivée 
dans le monde professionnel. 

dixit Fred Le Grand, Président de l’En Avant 
de Guingamp, en réponse à la question
 de notre partenaire Ouest-France sur
 la manière dont il fallait procéder afin 
d’obtenir l’adhésion du territoire.

1 977
Avant leur affrontement 
le 16 décembre dernier 
à l’occasion de la 18ème 
journée de Ligue 2 BKT, 
voilà 47 ans que l’En Avant 
de Guingamp et l’Union 
Sportive Concarnoise 
ne s’étaient pas rencon-
trés. En 1977 donc, le club 
Costarmoricain l’avait 
emporté sur le score de 
2 buts à 0. Une victoire 
importante qui avait 
contribué à l’accession 
des Finistériens, en fin de 
saison, au championnat 
de Division 2.

LOI 14 : 
LE SAVIEZ-VOUS ?
Un joueur frappe son penalty, le manque et 
le jeu reprend alors que l’arbitre constate 
un empiétement (ndlr : entrée dans la sur-
face avant le départ du ballon) d’un joueur 
de la même équipe que le frappeur. Que se 
passe-t-il ?  
Réponse : l’arbitre interrompt le jeu et re-
part par un coup franc indirect, en faveur 
de l’équipe défensive, à l’endroit de l’em-
piétement.

7,91
En pourcentage, c’est l’augmentation du nombre d’arbitres recensés 
sur le territoire Breton, à la mi-saison, en comparaison avec la saison 
passée. Une belle dynamique qui laisse entrevoir des perspectives pro-
metteuses à l’horizon 2025.  
Source : FFF

© P.PRIOL
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CLÉMENT 
LE BELLEGUY :   

“A BREST, 
L’ENGAGEMENT POUR 

LES FINISTÉRIENS 
A TOUJOURS ÉTÉ 

PRÉSENT”
Par Julien Le Saint

Clément, commençons par vos 
débuts en tant que footballeur. 
Que pouvez-vous nous en dire ?
J’ai commencé à l’âge de 5 ans à l’AS 
Plédéliac (22) puis j’ai continué ma 
formation au Stade Lamballais, deve-
nu aujourd’hui le Lamballe FC. Dans 
la foulée, j’ai intégré le Pôle Espoir puis 
j’ai connu des expériences à l’EA Guin-
gamp et au Stade Briochin avant de 
revenir à Lamballe et mettre de côté le 
terrain à l’âge de 25 ans. 

Vous évoquez le Pôle Espoirs, que 
retenez-vous de votre passage 
là-bas ?
Que des bons souvenirs. Au-delà de se 
perfectionner en tant que footballeur, je 
me suis formé en temps qu’homme avec 
beaucoup de travail et de discipline car 
il y a une exigence sur le terrain mais 
également en dehors. Avec du recul, je 
me rends compte que le Pôle Espoirs 
est avant tout une école de la vie. 

Entreteniez-vous l’espoir de deve-
nir professionnel ?
Pas forcément, je prenais chaque étape 
comme un bonus sans me mettre de 
pression particulière. Mon objectif pre-
mier a toujours été de prendre du plai-
sir puis j’ai rapidement pris conscience 
de mes chances et j’ai privilégié l’école 
avec la volonté de travailler dans le mi-
lieu du marketing en me spécialisant 
dans le sport. J’ai eu la chance et l’op-

portunité que cela se concrétise donc 
j’en profite. 

Après des premières expériences 
au Lamballe FC puis à l’US 
Concarneau, vous prenez la di-
rection de la LFP puis de l’Olym-
pique de Marseille. Finalement, 
pourquoi avoir décidé de rentrer 
au pays ?
Pour des raisons personnelles et pro-
fessionnelles. Personnelles car, comme 
tout bon Breton, j’avais envie de ren-
trer au pays. Professionnelles car j’avais 
envie de changer d’air et retrouver un 
cadre familial, un cadre qui me res-
semble plus.

“Le Pôle 
Espoirs est avant 
tout une école 
de la vie”

Concrètement, comment votre 
arrivée au Stade Brestois s’est-
elle faite ? 
C’est assez “drôle” mais c’est à l’occa-
sion de deux rencontres entre l’OM et 
le Stade Brestois. J’ai pu échanger avec 
des commerciaux du club, on a eu un 
bon feeling et je leur ai glissé que si ja-

mais une opportunité venait à se pré-
senter ça pouvait m’intéresser. 

Vous connaissiez forcément le 
Stade Brestois d’un point de vue 
extérieur mais pouvez-vous nous 
le décrire après un an d’activité 
là-bas ?
La vision extérieure est parfaitement 
fidèle à ce que je constate depuis mon 
arrivée. Brest est un club familial et au-
thentique où les gens sont très soudés. 
En plus de ça, j’ai eu la chance d’arri-
ver au moment où le club redressait la 
barre donc j’ai vécu des moments ma-
gnifiques, des émotions que je n’avais 
encore jamais ressenties. Avec le main-
tien, c’est encore plus fort car tu joues 
ta survie dans l’élite. 

Aujourd’hui, vous avez notam-
ment en charge la politique RSE 
du club. Pouvez-vous nous dire ce 
que cela signifie ? 
Pour faire simple : la RSE (Responsabi-
lité Sociétale des Entreprises) c’est tout 
ce que va mettre en place le club en 
dehors du rectangle vert, l’impact qu’il 
va avoir sur son territoire que ce soit en 
termes environnemental et social. 

“Des moments 
magnifiques 
à Brest, des 
émotions jamais 
ressenties”

Pourquoi avoir décidé de vous 
spécialiser dans ce domaine ? 
Est-ce une opportunité ou une 
réelle volonté de votre part ?
Les deux, j’évoluais dans le service Par-
tenariats de l’OM et je trouvais intéres-
sant que les marques utilisent le foot 
pour mettre en place des actions RSE 
et sensibiliser le public. Donc quand j’ai 
eu cette opportunité je n’ai pas hésité, je 
trouvais que ça avait du sens, on coche 
toutes les cases et tout le monde est ga-
gnant ! Je suis convaincu que le sport a 
un véritable rôle à jouer sur la sensibili-
sation autour de ces enjeux.  

Trajectoire. Ancien joueur du 
Pôle Espoirs de Ploufragan, 

Clément fait partie de ces jeunes 
qui ont finalement pris une autre 

voie que celle du rectangle vert 
mais sans s’en éloigner pour 

autant… Désormais salarié du 
Stade Brestois 29, nous avons 
souhaité évoquer avec lui son 

parcours, son attachement au 
ballon rond et surtout son rôle au 

sein d’un club qui brille par ses 
performances sur le terrain mais 

aussi par ses initiatives en dehors. 

Clément (assis, 1er à gauche) lors de son passage au Pôle Espoirs de Ploufragan 
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INTERVIEW DU MOIS

Des actions étaient-elles déjà 
en place au moment de votre 
arrivée ?
Il faut savoir que tout le monde fait de 
la RSE, le tout c’est de le savoir et de 
le faire savoir. Au Stade Brestois, ce 
constat est d’autant plus perceptible 
que le côté social et l’engagement pour 
les Finistériens a toujours été présent 
car c’est un club très engagé à l’image 
de ses Présidents. La mise en place de la 
politique RSE est donc passée, dans un 
premier temps, par la mise en lumière 
des actions qui existaient déjà. Ensuite, 
tout ce que nous faisons découle de 
l’identité du club et de sa proximité 
avec le territoire et ses acteurs.

Par la suite, vous avez innové 
avec de toutes nouvelles ac-
tions. Pouvez-vous nous donner 
quelques exemples ?
Je vais prendre l’exemple de deux ac-
tions majeures menées en partenariat 
avec la Région Bretagne. Tout d’abord 
la mise en place d’un robot de télépré-
sence, une démarche qui avait été ini-
tiée par le Directeur Général du club, 
Pascal Robert. Ce robot, en bord terrain 
les jours de match, permet à des en-
fants hospitalisés de vivre les coulisses 
de l’événement depuis leur lit d’hôpital. 
Puis la mise en place d’un parking vélo 
gratuit et surveillé, les jours de match, 

afin de s’attaquer au sujet de la mobilité 
qui représente, en moyenne, deux tiers 
de l’empreinte carbone des événements 
sportifs. On peut également évoquer 
le travail mené sur l’accompagnement 
de nos clubs partenaires dans leur dé-
marche écoresponsable. 

“A Brest, notre 
démarche 
est avant tout 
naturelle et 
sincère car on 
est attaché à 
notre territoire”

La RSE prenant de plus en plus 
de place, elle revêt une certaine 
forme d’obligation…
A Brest, au-delà du caractère obliga-
toire, notre démarche est avant tout 
naturelle et sincère car on est attaché 
à notre territoire, on apprécie notre 
cadre de vie et on a envie de le préser-
ver. Comme je le disais précédemment, 
plusieurs actions étaient déjà mises en 

place et certaines datent de plusieurs 
années.

Où se situe le club au niveau 
national ?
C’est difficile à comparer car chacun à 
ses problématiques mais on peut tout 
de même noter que le club vient d’ob-
tenir le label “Fair Play For Planet”. 
Parmi les 5 clubs de Ligue 1 recensés, 
on se classe deuxième derrière l’Olym-
pique Lyonnais. Je dirais donc qu’on se 
situe dans la moyenne haute. 

Quelle est votre ambition 
personnelle ?
Que la dynamique actuelle dure le plus 
longtemps possible car cela facilite tout 
de même beaucoup de choses. Qu’on 
vive une réussite collective et qu’on 
profite au quotidien du plaisir que cela 
procure. 

Un dernier mot pour nos 
lecteurs ?
En tant que jeune issu du milieu ama-
teur, je tenais à remercier les bénévoles 
qui s’investissent dans les clubs de la 
Région car ce sont eux qui font de la 
Bretagne une place forte du football. 
Par ailleurs, j’aimerai faire un petit clin 
d’œil à mes anciens coachs qui ont 
beaucoup compté pour moi. n

SAS GENERALI#SPORTS 16, rue du long Douet 14760 BRETTEVILLE-SUR-ODON
Capital social 5 207 224 € - SIREN 751099078 - RCS Caen 751 099 078 - APE 6622Z - N° ORIAS : 18 004 613 (www.orias.fr)

Pour toute réclamation, contactez Generali#Sports : 16 rue du long Douet 14760 BRETTEVILLE-SUR-ODON

Quelles sont les garanties 
comprises dans votre licence ?
• La garantie individuelle accident,
lorsque vous vous blessez lors d’un
match ou d’un entraînement.
• La garantie responsabilité civile,
lorsque vous lancez un ballon au cours 
d’un entraînement sur le pare-brise 
d’un véhicule en stationnement.

SOUSCRIVEZ EN LIGNE les garanties 
complémentaires à votre licence
• En cas de perte de revenus notamment.
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LIGUE DE BRETAGNE 
DE FOOTBALL

LIGUE DE FOOTBALL 
DE NORMANDIE

LIGUE DE PARIS  
ÎLE-DE-FRANCE

LIGUE DE FOOTBALL 
DES PAYS DE LA LOIRE

LIGUE DE FOOTBALL 
DES HAUT-DE-FRANCE

Paiement sécurisé et prise de garantie immédiate.
Plus d’informations : assurfoot@agence.generali.fr

02 31 06 08 06

.fr

© SB29
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P
endant de très longues années, 
la rivalité fut grande entre les 
deux entités de la commune à 
tel point qu’en 1998, les pro-

tagonistes fassent l’objet d’un article au 
sein du premier magazine d’actualité 
Français (ndlr : le Nouvel Observateur 
sous la plume d’Isabelle Monnin). Puis 
le “CS” s’est mis en sommeil et l’Avant-
Garde est devenue le Rostrenen FC 
sous l’impulsion du regretté Jacques 
Coadic. L’ambition annoncée  étant 
d’accéder au championnat de Régional 
2, le club avait alors l’obligation d’enga-
ger une équipe de jeunes dans chaque 
catégorie… Un bien bel objectif  ! Au-
jourd’hui, le club présidé par Yannick 
Philippe compte 220 licenciés dont 40 
bénévoles et un salarié à temps plein, le 
tout sans oublier la précieuse participa-
tion de deux arbitres. Des forces vives 
qui apportent leur aide au club mais qui 
soutiennent également les autres asso-
ciations de la commune : “Nous sommes 
dans une petite bourgade donc il faut de 
l’entraide. Nous apportons notre soutien à 
d’autres associations lorsqu’ils organisent 
des manifestations car, sans cela, rien 
ne pourrait avoir lieu. Nous avons cette 
chance à Rostrenen.” 

Les joueurs 
se démènent, 
les bénévoles 
s’activent
L’équipe fanion évolue en Régional 3 et 
a toujours l’ambition de monter à l’étage 
supérieur dans les années à venir. Le 
groupe est solide comme l’argumente 
le Président Rostrenois : “Nous avons un 
excellent effectif qui peut battre n’importe 
qui. Nous l’avons prouvé lors de notre par-
cours en Coupe de France cette saison en 
comptant notamment sur l’expérience et le 
talent de deux anciens joueurs profession-
nels (ndlr : Ladislas Douniama et Barel 
Mouko, voir encadré ci-après). Parfois, 
on a tendance à oublier la chance qui est 
la nôtre de disposer de ces deux joueurs au 
sein de notre effectif  !” Et alors que les 
joueurs se démènent sur le terrain pour 
faire briller le blason, les bénévoles s’ac-
tivent quant à eux en organisant deux 
lotos, deux repas sur place et un repas 
à emporter : une nécessité afin de com-

pléter un budget qui peut compter sur 
la subvention municipale et sur le tissu 
économique du secteur géographique. 
Mais les bénévoles ne s’arrêtent pas là ! 
Ils mettent également en place des tour-

nois estivaux pour les jeunes, un rassem-
blement futsal à l’attention des “U9” et 
participent à la réception, au début de 
chaque saison, d’un match de prépara-
tion de l’En Avant de Guingamp. n

Résilience. Située en Centre Bretagne dans un triangle 
géographique jouxtant le Finistère et le Morbihan, la commune 

Costarmoricaine dont le nom signifie “colline” dispose d’une 
histoire assez particulière avec le ballon rond… Alors qu’elle 

comptait historiquement deux clubs (ndlr : l’Avant-Garde et le 
CS Rostrenen) sur ses terres, elle n’en compte désormais plus 

qu’un et sous un autre nom : celui du Rostrenen FC. Mais preuve 
du potentiel existant, le club brille aujourd’hui sur plusieurs 

tableaux à commencer par celui du terrain où il a notamment 
atteint le 5ème tour de Coupe de France.
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A ROSTRENEN,
À LA DÉCOUVERTE 

DE BRILLANTS 
“BLAUGRANAS”

Par Daniel Le Mouël

COUPE DE FRANCE :  
UN PARCOURS HISTORIQUE !
Alors qu’ils avaient successivement éliminé le FC Lié (R3), Pordic-Binic 
(R2) et Ploemel (R3) en déplacement, les Blaugranas se sont finale-
ment inclinés au cinquième tour, à domicile, face à aux Finistériens 
de Plougastel Daoulas (R1). Une rencontre qui laisse quelques regrets 
à l’actuel entraîneur -joueur, Ladislas Douniama : “Nous aurions pu 
aller aux tirs au but mais l'arbitre de touche m'a signalé en position 
d'hors-jeu alors que je ne l'étais pas. Plougastel nous a envoyé la vi-
déo après le match mais c'est comme ça...”

OÙ EN EST LE CLUB APRÈS  
20 ANS D’EXISTENCE ?
Aujourd’hui, le club compte 3 équipes seniors (R3, D2 et D4) et une 
belle école de foot qui est un vrai vivier. Preuve en est : les meilleurs 
d’entre eux sont régulièrement sollicités par le club phare du coin 
à savoir l’En Avant de Guingamp qui est également partenaire des 
Blaugranas. Avec une équipe de jeunes dans chaque catégorie, les 
encadrants sont nombreux et certains d’entre eux naturellement di-
plômés (ndlr : le Rostrenen FC compte dans ses rangs deux brevets 
d’état et un “BMF”). Pour les autres, ils sont formés ou suivent une for-
mation et cela est valable pour tout le monde ! Une belle fierté pour le 
Président Rostrenois.
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BAREL MOUKO : “C’EST INTÉRESSANT DE 
DÉCOUVRIR LE MONDE AMATEUR EN BRETAGNE”
Expérience. Au sein de notre 
football amateur Breton, ils sont 
peu nombreux à pouvoir se targuer 
d’un palmarès aussi rempli que 
celui de Barel Mouko. Au-delà 
d’un titre de Champion de France 
en 2011, l’ancien professionnel a 
connu plusieurs « capes » avec 
sa sélection et disputé quelques 
matchs Européens. Désormais, 
le Congolais fait les beaux jours 
du Rostrenen FC et c’est donc en 
Régional 2 qu’il s’évertue 
à profiter de sa passion 
pour le ballon rond. 

                   Par Hugo Héry

Barel, vous vous retrouvez depuis 
quelques temps à évoluer au 
sein du Rostrenen FC, quel a été 
l’élément déclencheur ?
C’est par le biais de “Ladi” (ndlr : 
Ladislas Douniama) que je suis 
venu. On se connaît depuis plus 
de 15 ans alors quand il m’a dit 
de venir avec lui pour ce projet j’ai 
accepté directement.

À ce sujet, que pensez-vous de 
votre coach avec qui vous entre-
tenez une relation particulière ?
Il est très motivé, il est dans son 
« truc » et ça me fait plaisir de le 
voir comme ça. Je dirais qu’il est 
passionné voire très passionné par 
ce qu’il fait. 

« Avoir gagné la 
coupe de France 
reste l’un de 
mes plus beaux 
souvenirs »
Plus globalement, que pen-
sez-vous du Football Amateur 
Breton depuis votre arrivée ? 
C’est intéressant pour moi de 
découvrir le monde amateur en 
Bretagne, je ne le connaissais pas 
avant de venir ici et finalement 

je suis surpris dans le bon sens 
car, malgré quelques écarts de 
niveaux, ça joue souvent bien.

Récemment, vous avez brillé 
dans une compétition qui vous 
tient visiblement à cœur (ndlr : la 
Coupe de France)… 
Effectivement, on est allé loin 
cette année et c’est dommage 
que ça se soit arrêté. Il est vrai 
que j’ai un passé en Coupe de 
France, je connais assez bien cette 
compétition et l’avoir gagné reste 
l’un de mes plus beaux souvenirs. 
Personnellement, je ressens une 
motivation supplémentaire dès 
que cette compétition arrive, c’est 
un vrai challenge. 

Quels sont vos objectifs pour 
cette saison ?
Collectivement c’est déjà de 

se maintenir en R3 et se mettre 
à l’abris le plus tôt possible. 
Individuellement, c’est de passer 
mes diplômes d’entraineur. Je 
souhaite passer le BEF et pouvoir 
entraîner comme le fait “Ladi”.

Pour terminer, suivez-vous en-
core votre sélection nationale et 
vos anciennes équipes ?
Je suis toujours le Congo d’autant 
que j’ai connu plusieurs sélections 
là-bas. Même si ça ne se passe 
pas comme on veut en ce 
moment je reste persuadé que 
ça ira mieux bientôt. Concernant 
mes anciennes équipes, je garde 
un œil dessus et j’ai encore en 
contact certaines personnes. 
Chacun fait son chemin de son 
côté mais cela ne nous empêche 
pas de prendre des nouvelles de 
temps en temps.
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Barel Mouko, à droite, lors du tirage au sort du 4ème tour de Coupe de France au siège de la Ligue. 
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Inspiration. En marge du football à onze classique existe aussi 
une multitude d’autres pratiques adaptées à toutes les formes 

de handicap : physique, sensoriel, mental ou encore psychique. 
Cécifoot, foot fauteuil, foot pour les mal-marchants ou les 

malentendants... en handisport comme en sport adapté, elles 
permettent toutes d’assouvir la même passion du football pour 

une meilleure inclusion. 
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HANDISPORT, SPORT 
ADAPTÉ, INCLUSION...  

DU FOOT 
“ORDINAIRE” 

POUR DES JOUEURS 
“EXTRAORDINAIRES”

FOOT À 7 DANS LE 22
STÉPHANE HUET : “LE FOOT,  
COMME UN SUPPORT À L’INCLUSION”

Animateur de la section foot sport adapté du Stade briochin depuis cinq ans, l’actuel entraîneur des gardiens du 
club de N2 a déjà réussi à en faire une section comme les autres.  

Stéphane, comment est née l’idée 
d’intégrer une section de sport 
adapté au sein du Stade Briochin ?
Lorsque la section foot de l’ASAB (As-
sociation Sport Adapté Briochine) s’est 
rapprochée du club pour chercher un 
éducateur, en tant qu’éducateur spécia-
lisé, avec une licence STAPS et un BE1 
de foot, je cochais toutes les cases. Dans 
un premier temps, nous avons signé une 
convention, avant d’intégrer la section en 
2019 et d’en faire une section comme les 
autres. Nous avons les mêmes survête-

ments, on partage les mêmes vestiaires, 
on croise tous les joueurs du club, de la 
N2 à l’école de foot... 

“Une section  
qui ouvre  
de nouvelles 
perspectives  
au club”

Quelle est la vocation de votre 
équipe ?
On s’entraîne une heure, une fois par 
semaine, avec l’objectif de performer 
en fonction des capacités de chacun 
(troubles psychiques et psychomoteurs, 
déficience intellectuelle, autisme... ndlr) . 
Sur les 22 présents, le niveau est très hé-
térogène, mais il permet quand même à 

certains d’aller vers le foot traditionnel, 
soit l’équipe C du club, soit dans un autre 
club. Nos matchs se limitent à des oppo-
sitions face à Loudéac ou Plouguernével. 
Mais, même si la compétition fait partie 
de la vie, notre objectif est surtout de for-
mer des hommes et donc de se servir du 
football pour ça. Le foot n’est qu’un sup-
port à l’inclusion.

Quelles perspectives d’évolution 
avez-vous ?
L’engouement est tellement fort que nous 
refusons de nouveaux adhérents tout en 
réfléchissant à accueillir des jeunes. On 
constate aussi que cette section ouvre 
de nouvelles perspectives au club, no-
tamment à travers des partenaires inté-
ressés par cette approche dans une sorte 
d’inclusion inversée. On peut s’inspirer 
de l’évolution du foot féminin qui a mis 
un certain temps à être accepté dans les 
clubs avant d’être complètement intégré 
et de constituer même une force supplé-
mentaire. n

A
ppuyions-nous tout d’abord sur 
les propos de Stéphane Valentin 
(CTR Développement et Ani-
mation des Pratiques à la Ligue) 

afin d’apporter une précision importante 
et éviter un amalgame trop souvent effec-
tué : “Lorsque nous parlons de personnes en 
situation de handicap, nous pensons automa-
tiquement au handisport alors qu’il existe une 
réelle différence entre le handisport et le sport 
adapté.” Le handisport est destiné aux per-
sonnes en situation de handicap moteur 
ou sensoriel (visuel ou auditif) quand le 
sport adapté concerne les personnes en 
situation de handicap mental et/ou psy-
chique. Pour faciliter l’accès des clubs à un 
maximum de profils, la Ligue de Bretagne 
de Football a reconduit jusqu’en 2028 les 
conventions la liant à la Ligue Régional 
de Sport Adapté ainsi que le Comité Ré-
gional Handisport. “Nous nous attachons 
à mutualiser nos moyens pour accompagner 
les sportifs, former nos éducateurs et participer 
aux événements en intégrant les personnes en 
situation de handicap dans nos clubs, précise 

Stéphane Valentin. J’ai eu la chance de par-
ticiper au championnat de France de sport 
adapté espoir la saison dernière au CTBHG, 
d’aller régulièrement voir des matchs de foot 
fauteuil, de futsal adapté. Nous allons rece-
voir un rassemblement national handisport 
du 9 au 11 mai prochain à Ploufragan avec 
notamment du foot à 5. C’est une vraie ri-
chesse que d’accompagner tous ces footballs.” 
Stéphane poursuit en mettant le cap sur 

les Jeux Paralympiques de cet été : “Notre 
ambition c’est de profiter de cet événement afin 
de permettre à tous ceux qui veulent pratiquer 
de le faire dans des conditions optimales 
permettant leur épanouissement. Nous avons 
d’excellentes relations avec Angélique Le 
Briand (Ligue Régional de Sport Adapté) 
ainsi que Geoffrey Tregoat (Comité Régional 
Handisport) et nous serons toujours dispo-
nibles pour que notre sport soit inclusif.” n

C’EST PARTI POUR L’OPÉRATION 
“J’AIME LE FOOT” !
Par le biais du programme « j’aIME le foot », des élèves en situation de handicap 
mental ou psychique peuvent désormais suivre un cycle de « Para Foot Adapté ». 
Provenant d’une adaptation du cycle « Foot à l’Ecole », cette nouvelle expérimen-
tation est d’ores et déjà effective en Ille-et-Vilaine ainsi que dans les Côtes d’Ar-
mor où les deux Districts se sont naturellement portés candidats au déploiement 
du programme. L’objectif est de mettre en lien Ligue Régional de Sport Adapté, 
le District, le Club et l’Établissement Spécialisé (IME) autour d’un projet commun 
permettant d’offrir à ces jeunes un accès régulier à la pratique en club afin qu’ils 
puissent s’entraîner et progresser dans des conditions optimales avec un enca-
drement approprié et une pratique de proximité adaptée à leurs besoins singu-
liers. Dans les Côtes d’Armor (22), l’opération s’effectue entre l’IME Ker an Heol et 
le club de la JA Penvenan. En Ille et Villaine (35), l’ITEP La Bousselaie Fandguelin 
collabore avec le FCAV Redon. Les deux initiatives étant chapeautées par Charles 
Escanez et Niels Noui, les Conseillers Techniques des deux districts concernés. 
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DOSSIER

DU FOOT-FAUTEUIL DANS LE 29
ERWAN CONQ : “L’ESPRIT DU FOOT EST LE MÊME”

Avant d’être atteint de myopathie, Erwan pratiquait le foot avec tous les copains de son âge sur Brest. Après, il ne 
s’imaginait pas pouvoir s’épanouir en foot fauteuil. C’est pourtant ce qu’il fait depuis vingt ans jusqu’en équipe de 
France avec deux titres mondiaux à la clé. 

C
’est en Floride en 2017 
puis en Australie en 2023, 
six ans après, crise sanitaire 
oblige, qu’Erwan Conq a 

tutoyé les étoiles. Vainqueur de deux 
Coupes du monde, le Brestois de 36 
ans a vécu deux moments magiques, le 
premier avec le brassard de capitaine 
pour récompenser son esprit fédéra-
teur, le second en étant repositionné... 
dans les buts. Dans une discipline qui 
se joue à 4 contre 4 (dont 3 joueurs de 
champs) sur un terrain de basket et un 

format de deux fois vingt minutes, il a 
laissé son poste de meneur-libéro pour 
reculer d’un cran et apporter toute 
son expérience à la nouvelle généra-
tion portée par Mohamed Ghelami et 
Bryan Weiss, deux autres références 
mondiales dans un groupe de huit in-
ternationaux dont quatre originaires 
de Bretagne (Sylvain Mallard, Auré-
lien Fillatre et Tristan Le Beller avec 
Erwan). “Ça prouve que notre région 
est une terre de foot fauteuil, nous dit 
Erwan. Avant de descendre en D2, Brest 

était dans l’élite. Avec Dinan et Kerpape 
à Lorient, qui a valeur de véritable centre 
de formation, ce sont ces locomotives qui 
ont boosté notre discipline.” 

“Comme au 
foot classique, 
les meilleurs 
sont ceux qui 
prennent les 
infos avant...”
Salarié au Crédit Mutuel Arkéa, 
Erwan fait la navette entre Brest, où 
il était licencié à l’Electrofoot jusqu’en 
2017, et Chatenay-Malabry, en région 
parisienne où il évolue depuis. Même 
s’il ne peut pas s’entraîner aussi sou-
vent que les autres, il compense par 
son expérience et sa vision du jeu. 
“Avec des fauteuils motorisés, la fatigue 
est surtout nerveuse et mentale. Selon les 
pathologies, on est plus ou moins fatigués 
pour maintenir notre corps en place. A 
mon âge, avec l’évolution de ma mala-
die, je sais que mes meilleures années sont 
derrière moi. Mes capacités diminuent et 
je me fixe encore une dernière Coupe du 
monde comme échéance.” Mixte, le foot 
fauteuil est ouvert à tous les âges, des 
enfants de 7 ans pouvant jouer face ou 
avec des femmes de plus de 60 ans. 
C’est aussi ce qui fait le charme d’une 
discipline qu’Erwan n’a eu aucun mal 
à apprivoiser, lorsqu’il avait 14 ans “Le 
contact avec le ballon me manque, mais 
sinon l’esprit du foot est le même. Les 
meilleurs sont ceux qui prennent les in-
fos avant, qui savent lever la tête et faire 
jouer les autres, être malin pour s’adap-
ter au règlement très spécifique. Pour moi 
qui suis un grand compétiteur, qui aime 
la bagarre, le plaisir est le même.” C’est 
avec cette philosophie qu’il tentera 
d’aller décrocher une troisième étoile 
en 2026... en Argentine ! n

DU CÉCIFOOT DANS LE 35
3 QUESTIONS À JÉRÉMY SAUFFISSEAU

Gardien de l’équipe de France Cécifoot entre 2010 et 2021, Jérémy Sauffisseau (38 ans) était aussi le seul joueur 
voyant, comme le permet la règle pour un poste que le Rennais a aussi longtemps occupé, en parallèle, en foot à 11 
classique.   

Jérémy, comment vous êtes-vous 
retrouvé à garder les buts de 
l’équipe de France de Cécifoot 
alors que vous n’avez aucun déficit 
visuel ?
Les prémices de cette aventure se situent 
à Bordeaux, ville où j’avais décidé de 
poursuivre mes études. Là-bas, le hasard 
a voulu que je me retrouve dans le même 
centre de soccer que celui utilisé par 
l’équipe de cécifoot de Bordeaux... en-
traînée par le sélectionneur de l’équipe de 
France. Comme il cherchait un nouveau 
gardien, et que le poste est ouvert aux 
voyants, j’ai postulé. Pendant une dizaine 
d’années, en jouant pour l’équipe des 
Girondins, un des premiers clubs pros à 
avoir une équipe de mal-voyants, avec Le 
Havre et Nantes, j’ai disputé trois cham-
pionnats d’Europe (un titre en 2011) ainsi 
que les JO de Tokyo en 2021 (8ème). 

“Gardien, c’est 
d’abord bien 
communiquer”
Quelles sont les spécificités du 
gardien de cécifoot ?
Quand on prend, dans le foot à 11 clas-
sique, 90% des informations grâce à la 
vue, en cécifoot, les joueurs utilisent 
90% leur ouïe. Il faut donc communi-
quer énormément pour les aider à se 
situer les uns par rapport aux autres. 
Le terrain est divisé en trois zones avec 
dans chacune quelqu’un qui a le droit 
de prendre la parole : le gardien peut in-
tervenir dans la zone défensive, le coach 
dans la zone médiane et un troisième 
membre du staff dans la zone offensive, 
derrière les buts adverses. C’est d’autant 

plus important quand le ballon est à 
l’arrêt et qu’il n’émet plus de son.

Quel bilan faites-vous de vos 
années cécifoot ?
Ce fut une aventure humaine enrichis-
sante et inspirante qui me sert au quoti-
dien aujourd’hui que j’entraîne les gar-
diennes de la section féminine du Stade 
Rennais, tout en passant le BMF. Être 
gardien de cécifoot, c’est surtout bien 
communiquer, vite et précisément. Je 
fais donc faire des exercices inspirés du 
cécifoot pour mettre les joueuses dans 
des situations d’inconfort. Ainsi, elles 
prennent également conscience de la 
difficulté de la discipline et la perfor-
mance sportive passe alors au premier 
temps tandis que la plupart des gens re-
gardent d’abord le handicap. n
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DU FUTSAL HANDISPORT DANS LE 56
AU FC LORIENT, MARION VIANAIS S’EST ADAPTÉE

Lorsqu’il s’est agi de créer une section sport adapté, le FC Lorient s’est tout de suite tourné vers sa joueuse de R1, 
déjà sensibilisée au handicap lors de son service civique et déterminée à développer l’activité futsal pour les mal-
marchands.  

U
ne fois par semaine, tous les 
mercredis, entre 14h et 16h, 
ils sortent de la bulle dans 
laquelle le sort les a injuste-

ment plongés. Ils sont une douzaine, 
entre 8 et 16 ans, à transpirer sur les 
mêmes règles que le futsal classique. 
Eux, ce sont ces jeunes joueurs ou 
joueuses en situation de handicap 
moteur, mal-marchants, ou amputés 
qui comptent sur Marion Vianais, 25 
ans, leur éducatrice. En marge de sa 
carrière au FCL, Marion encadre éga-
lement les U11 féminines. Mais avec 
eux, c’est forcément “différent, car la 
compétition est mise au second plan. On 
est sur du loisir pour leur offrir un bol 
d’air, leur permettre d’oublier leur han-
dicap pendant deux heures.” 
Après avoir joué avec les garçons du 

côté de Vannes, avec les filles de Pon-
tivy puis du VOC, Marion évolue au 
FC Lorient depuis trois ans. Salariée 
au club, elle est plus déterminée que 
jamais à poursuivre son parcours 
d’éducatrice, en passant ses diplômes, 
sans lâcher ceux qui pour qui le foot 
n’est accessible qu’à travers une pra-
tique adaptée, un outil précieux qui 
leur permet de gagner en indépen-
dance et en motricité: “Grâce à la 
présence des kinés à toutes les séances, 
ils progressent tous, se félicite-t-elle. 
Sur l’aspect moteur, la marche et la 

coordination représentent des étapes 
importantes dans l’espoir de pouvoir 
maitriser le ballon dans un second 
temps. » Un vrai défi avec l’envie de 
rivaliser tout de même avec les trois 
autres équipes de la Région (ndlr : 
Brest, Rennes et Quimper) qui offrent 
le même moment d’évasion à d’autres 
petits Bretons. Ce défi, c’est également 
celui de Marion, plus déterminée que 
jamais à accompagner ces valeureux 
footeux tous plus attachants les uns 
que les autres. n

UN OUTIL GRATUIT POUR 
LES CLUBS !

Demandez à recevoir GRATUITEMENT 
cette lettre d’information, par mail, à :

abonnement@vestiaires-magazine.com

Tous les 15 jours, 
des conseils 

concrets pour 
mieux gérer votre 
association et vous 
inspirer de ce qui se 

fait ailleurs.
“Pendant deux heures, ils oublient 
leur handicap”
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Portraits. Depuis plusieurs générations, la famille 
Bodin brille par sa fidélité au Racing Club Rannée 

La Guerche. La saison dernière, leur présence au 
sein du club local s’illustrait par la présence de 

cinq membres avant que l’un d’eux (ndlr : Marvin 
Bodin) n’ait dû se résoudre à abandonner le navire 

Guerchais en étant victime d’une grave blessure. 
Fidèle au club, il entrevoit déjà sa reprise avec l’envie 

certaine de perpétrer une magnifique histoire…
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LA FAMILLE 
BODIN : 

UNE HISTOIRE 
DE FOOT À 
RANNÉE-LA 
GUERCHE ! 

nemment familial avec 5 équipes se-
niors dont certains évoluent en lever 
de rideau et où l’environnement est 
souvent « caliente ». De l’avis partagé 
par tous : le style pratiqué est atypique 
puisque basé sur l’engagement, un 
style qui dénote naturellement dans le 
panorama Bretillien. n

ALEXANDRE (31 ANS)

Défenseur central à la patte gauche, 
le «  cousin  » aura finalement été le 
plus voyageur de la fratrie. Repéré 
très jeune par le Stade Rennais, il en-
treprend sa préformation là-bas tout 
en restant dans le cocon familial. Ef-
fectuant de manière quotidienne le 
voyage vers la capitale Bretonne, il suit 
sa scolarité au collège Cleunay et ses 
prometteuses performances lui per-
mette même d’intégrer les sélections 
régionales. Non-conservé par le club 
rouge et noir, il fonce à Lorient puis au 
CPB Bréquigny où il intègre les 16 ans 
Nationaux. Par la suite, les deux clubs 
de Vitré lui tendent les bras avant qu’il 
n’atterrisse finalement dans son club 
de cœur : le Racing Club Rannée-La 
Guerche. Depuis 5 saisons, c’est en 
compagnie des autres membres de la 
famille qu’il s’épanouit dans la pra-
tique de sa passion.

ARTHUR (26 ANS)

L’autre défenseur central de la famille 
fait quant à lui figure de « super fidèle » 
puisque sa première licence au club a 
été signée il y a … 20 ans. Toujours 
présent, il reste très attaché à l’am-
biance qui y règne et qu’il considère 
comme «  inimitable  ». D’un naturel 
discret, il ne se met pas en avant mais 
il vous suffit de quelques échanges en 
sa compagnie pour comprendre qu’il 
a le club chevillé au corps.

JULES (24 ANS) 

Milieu offensif doté d’un physique de 
rugbyman, il évolue en équipe réserve 
cette saison. Handicapé par une frac-
ture du péroné qui l’a tenu hors des 
terrains pendant un moment, Jules est 
un garçon éminemment sympathique, 
considéré par ses pairs comme un vé-
ritable « boute-en-train ». 

KARL (21 ANS)

Le plus jeune mais pas le moins ta-
lentueux  : voilà comment nous pour-
rions décrire l’attaquant de pointe qui 
évolue déjà au sein de l’équipe fanion. 
Véritable battant sur le terrain, il n’a 
connu qu’un club et c’est sans doute 
ce qui l’amène à nous rappeler, avec 
fierté, les performances actuelles de 
son équipe : « Nous sommes troisième 

de Régional 1 tout en battant le leader 
incontesté du groupe (ndlr : OC Ces-
son) qui fait figure de favori devant le 
FCAV Redon. Lors de notre match 
contre le leader, j’ai marqué l’unique 
but et je vous avouerai que je n’en suis 
pas peu fier ! »

Comment la famille Bodin voit-elle 
son club  ? Un club à l’esprit émi-

Par Jean-Pierre Josselin

PASCAL MATHÉ :  
« UNE CHANCE INOUÏE »
Reconnaissance. Le Président 
du club Guerchais a répondu à 
notre invitation sans rechigner. 
En quelques mots, il nous livre 
ses impressions, excellentes, et 
son ressenti vis-à-vis de cette 
belle famille de footballeurs.
 

Président, est-ce un hasard que 
cette saga familiale au sein de 
votre club ?
Je ne pense pas car nous sommes 
très attachés à cet esprit familial 
et nous nous efforçons de former 
du mieux possible nos jeunes 
grâce au dynamisme insufflé 
dernièrement par Yannick Cour-
teille et qui a servi de révélateur ici. 
Désormais, je pense que tout le 
monde a pris conscience que le 
salut viendrait des joueurs du cru. 
Notre club a bien réussi aussi en 
disposant d’encadrants diplômés 
pour chaque équipe de jeunes, ce 
qui finit par payer...

De bons soldats qui 
tirent le collectif 
vers le haut

Un petit mot sur les « Bodin » en 
commençant éventuellement 
par l’aîné ?
Alexandre était en U13 avec moi 
lorsqu’il est parti au Stade Rennais. 
En tant que dirigeant, j’ai tout de 
suite apprécié les qualités de ce 
garçon très agréable et discipliné. 

Désormais père de famille, il 
respire le football au travers des 
expériences qu’il a vécu et profite 
de sa passion parmi nous. 

Qu’en est-il de ses cousins ?
Arthur et Karl ne sont pas en reste 
puisqu’ils évoluent en équipe 
première, tandis-que Jules alterne 
entre le District et la Régional 3. Ce 
sont de bons soldats toujours prêts 
à tirer le collectif vers le haut sans 
tirer la couverture à eux. 

Un dernier mot à leur adresser ?
C’est un vrai plaisir et une chance 
inouïe de pouvoir compter sur eux 
au sein du club.

De gauche à droite : 
Jules, Arthur, Marvin, Karl, 
Alexandre.



FICHE 6 
ARBITRE - RôLES

INTRODUCTION
Un match se dispute sous le contrôle d’un arbitre disposant de toute l’autorité nécessaire pour veiller à
l’application des Lois du Jeu. L’arbitre : 
• veille à l’application des Lois du Jeu ;
• contrôle le match en collaboration avec les autres arbitres ;
• remplit la fonction de chronométreur, consigne par écrit les événements du match ;

• signifie les reprises du jeu et supervise leur exécution ;

• retarder la reprise du jeu ;
• manifester sa désapprobation

• pénétrer ou quitter délibérément le
terrain sans l’autorisation de l’arbitre ;

• ne pas respecter la distance réglementaire
lors d'une remise en jeu 

• enfreindre de manière répétée les lois du jeu
• se rendre coupable de comportement

antisportif 

les motifs de cartons
• empêcher un but en commettant une main

• stopper une occasion nette de but en
commettant une faute 

• commettre une faute grossière ;
• cracher ou mord quelqu’un ;

• commettre un acte de brutalité ;
• tenir des propos blessants, injurieux et/ou

grossiers 
• recevoir 2 avertissements dans le match

Lorsqu’un joueur est blessé, l’arbitre arrête le jeu afin de faire intervenir les soigneurs. Ce
joueur blessé devra quitter le terrain dès lors que les soigneurs sont entrés sauf si :

LA GESTION DES BLESSES

• un gardien de but est blessé ;
• un gardien de but et un joueur de champ sont entrés en collision et nécessitent des soins ;

• des joueurs de la même équipe sont entrés en collision et nécessitent des soins ;
• une grave blessure est constatée ;

• un joueur est blessé à la suite d’une faute pour laquelle l’adversaire est averti ou exclu
• un penalty a été accordé et le joueur blessé en est le tireur attitré (sauf si les soins se prolongent)
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Fidélité. Alors qu’il entame sa dixième saison de reconversion 
en tant que responsable et entraîneur de l’équipe réserve 

au Centre de Formation du FC Lorient, Arnaud Le Lan nous 
a accordé quelques minutes de son temps afin d’évoquer 
ses souvenirs en tant qu’ancien joueur professionnel mais 

également sa vie actuelle, sur les terrains comme en dehors. 
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ARNAUD LE LAN : 
“J’AI APPRIS À ÊTRE 
PATIENT MAIS JE NE 
VEUX PLUS PERDRE 

MON TEMPS” 

ture de jeu, j’avais la capacité à orienter 
le jeu et compenser mes faiblesses athlé-
tiques. Dans la vie de tous les jours, je suis 
quelqu’un d’impatient. J’ai récemment lu 
un livre où une phrase me résumait bien : 
“j’ai appris à être patient mais je ne veux 
plus perdre mon temps”.

Un dernier mot pour nos lecteurs ?
Sans en faire une généralité, je suis in-
terpelé par l’incivilité qu’il peut y avoir 
autour des terrains. Je le découvre avec 
le haut niveau amateur en tant que coach 
mais les choses doivent évoluer. Je peux 
comprendre qu’il y ait de la pression 
mais il ne faut pas oublier que le football 
reste un jeu et qu’il doit être un moyen 
pour tous de prendre du plaisir !  n

Arnaud, permettez-nous de 
commencer par vos débuts. Quel a 
été votre tout premier club et quels 
souvenirs en gardez-vous ?
J’ai débuté à l’âge de 6 ans au stade 
Guémenois. J’y suis resté jusqu’à mes 12 
ans, date à laquelle je suis parti pour Lo-
rient. Les tournois restent pour moi les 
moments les plus mémorables d’autant 
que notre génération excellait contre des 
clubs de renom comme Vannes, Lorient 
ou Pontivy. Des souvenirs inoubliables !

20 ans et près de 400 matchs 
professionnels plus tard, qu’est-ce 
qui restera comme votre meilleur 
souvenir ?
Parmi mes meilleurs souvenirs figurent 
naturellement les montées avec le FC 
Lorient en Ligue 1 (ndlr : 1998 et 2000). 
Je reste marqué par l’enthousiasme du 
public, c’était énorme. 

Le pire ?
Difficile d’en choisir un avec le recul 
mais j’ai quelques regrets, notamment 
mon passage à Guingamp où ça n’a pas 
fonctionné comme je l’aurais souhaité. 
Sinon, peut-être que j’aurai dû prendre le 
risque, à un moment donné, d’aller voir 
ailleurs qu’en Bretagne voire de quitter la 
France.

Sauf erreur de notre part, vous 
avez inscrit 2 buts dans votre 
carrière…
Effectivement mais un seul m’a été at-
tribué,  un pénalty lors de mon dernier 
match avec le FCL. Cela restera anecdo-
tique mais c’était tout de même contre le 
Paris-Saint Germain.

La plus belle ambiance que vous 
ayez vécu dans un stade ?
C’était à Geoffroy Guichard, on gagne 
3-0 et on est ovationné par le public sté-
phanois à la fin du match.

Le coéquipier qui vous a le plus 
marqué ?
Il y en a plusieurs mais je dirais Yoann 
Gourcuff et Petr Cech, ce dernier par ses 
qualités et sa faculté d’adaptation alors 
qu’il ne parlait même pas Français au 
moment de son arrivée. 

“Je reste 
marqué par 
l’enthousiasme 
du public…”
L’adversaire qui vous a le plus 
impressionné ?
Zlatan Ibrahimovic, un joueur que l’on 
a envie de bouger mais on se rend vite 
compte que c’est très difficile voire im-
possible… 

Dans un vestiaire, vous étiez plutôt 
meneur d’homme ou discret ?
Au début j’étais plutôt discret puis au fil 
des saisons j’ai appris à conseiller et ap-
porter mon expertise, surtout en fin de 
carrière avec le brassard de capitaine.

Si vous deviez nous donner votre 
principale qualité et votre plus gros 
défaut sur le terrain et en dehors ?
Sur le terrain j’avais une très bonne lec-
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Si vous deviez nous donner 
un mot pour décrire le Foot-
ball Breton ?
Riche, par sa diversité.

Si vous deviez nous citer une 
référence régionale dans le 
milieu footballistique ?
La famille Gourcuff avec 
Christian et Yoann.

Vers quel endroit oriente-
riez-vous nos lecteurs pour 
une petite balade ?
De Lomener au Fort Bloqué, 
une bien belle balade.

Un restaurant à conseiller ?
Le restaurant italien “Il Piccolo 
Maestro” à Ploemeur. 

Une activité ou une passion 
depuis la fin de votre car-
rière ?
Le bricolage ! Je rêve de 
rénover entièrement une 
vieille bicoque.

Qu’en est-il des matchs à 
la télévision ? Êtes-vous un 
suiveur avisé ?
Oui mais avec un regard plus 
technique en raison de mon 
rôle de “coach”.
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DU VENDREDI 16 FÉVRIER AU DIMANCHE 18 FÉVRIER
 ► 22ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Brest-Marseille, Rennes-Clermont, 
Strasbourg-Lorient)

 ► 25ème journée de Ligue 2 BKT (Concarneau-Paris FC, Guingamp-Caen)

DU VENDREDI 23 FÉVRIER AU DIMANCHE 25 FÉVRIER
 ► 23ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Lorient-Nantes, Paris-Rennes, 
Strasbourg-Brest)

 ► 26ème journée de Ligue 2 BKT (Bordeaux-Guingamp, Concarneau-Laval)

 ► 8èmes de Finale de Coupe Gambardella Crédit Agricole

MERCREDI 28 FÉVRIER
 ► 1/4 de Finale de Coupe de France

DU VENDREDI 1er MARS AU DIMANCHE 3 MARS
 ► 24ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Brest-Le Havre, Rennes-Lorient)

 ► 27ème journée de Ligue 2 BKT (Dunkerque-Concarneau, Guingamp-
Troyes)

DU VENDREDI 8 MARS AU DIMANCHE 10 MARS
 ► 25ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Lens-Brest, Lille-Rennes, Lorient-Lyon)

 ► 28ème journée de Ligue 2 BKT (Concarneau-Guingamp)
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